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AVRIL 2015 VUESDENFACE.COM

festival international du film 
gay et lesbien de grenoble



LE CINÉMA POUR TOUTES ET TOUS

La famille est multiple, les sexualités aussi. En 
pleine tempête sur le mariage pour tous, Vues d’en 
face, pour sa 12e édition, a plus que jamais joué son 
rôle : proposer une programmation ouverte à tous 
traitant de l’homosexualité, la bisexualité et la tran-
sexualité.

Le festival s’est ouvert avec Melting Away, long mé-
trage émouvant portant sur le changement de sexe 
d’un adolescent en Israël. Il s’est refermé sur Clou-
dburst, road movie dynamique dans lequel deux 
lesbiennes âgées s’enfuient au Canada pour se ma-
rier. Dans le premier cas, un père ne comprend pas 
son enfant, dans le second, une fille ne comprend 
pas sa mère. Dans les deux cas, une sexualité hors 
norme interroge les autres.

Pour que les interrogations ne se transforment pas 
en incompréhensions, une équipe uniquement 
constituée de bénévoles prépare Vues d’en Face et 

les animations autour du festival (bédés, concerts, 
rencontres...) Ainsi, dans la convivialité mais aussi 
la réflexion, Vues d’en face fait avancer chacun, du 
plus jeune au plus âgé, de l’hétérosexuel à l’homo-
sexuel, vers une meilleure acceptation de tous les 
autres. 

Nous nous souviendrons de cette 12e édition : le 12 
avril 2012, lors de l’ouverture, les homosexuels ne 
pouvaient pas se marier ; le 25 avril, lors de la der-
nière séance en partenariat avec la Cinémathèque 
de Grenoble, ils le pouvaient. Notre société change 
dans le bon sens et Vues d’en face, modestement 
mais fermement, participe à ce changement.

En avril 2014 se tiendra notre prochaine édition : 
ne l’oubliez pas, rejoignez nous pour une nouvelle 
semaine de découvertes et d’avancées.

1700 spectateurs 
28 séances

28 longs-métrages
16 courts-métrages

7 documentaires

Prix du public 
IN THE FAMILY

Prix spécial
SNÖ
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Édition #15
10 > 19 avril 2015

Film d’ouverture
MATTERHORN de de Diederik Ebbinge, Pays-Bas, 2013, 88’

Film de clôture
BEFORE THE LAST CURTAIN FALLS de Thomas Wallner , Allemagne-Belgique, 2014, 87’

REGARDING SUSAN SONTAG de Nancy D. Kates, États-Unis, 2014, 100’
THE CELLULOID CLOSET de Robert Epstein & Jeffrey Friedman, États-Unis, 1995, 101’
LE BAISER DE LA FEMME ARAIGNEE de Hector Bebenco, Brésil - États-Unis, 1985, 102’
HABANA MUDA de Erich Brach, Cuba - France, 2013, 61’ 
FOOT FOR LOVE de Veronica Noseda, France, 2013, 11 minutes
LAS VENTANAS ABIERTAS de Michèle Massé, France - Espagne, 2014, 62’
SEXTOY STORY de Lidia Terki &  Anastasia Mordin, France, 2013, 69’
JE SUIS À TOI de David Lambert, Belgique - Canada, 2014, 102’
20 LIES, 4 parents AND A LITTLE EGG de Hanro Smitsman, Allemagne, 2012, 86’
IN THE FAMILY de Patrick Wang, États-Unis, 2012, 169’
REACHING THE MOON de Bruno Barreto, Brésil, 2014, 118’
AZUL Y NI TAN ROSA de Vénézuela - Espagne, 2013, 110’
THE GUEST de Mauricio LÓpez Fernández, Chili - Argentine, 2014, 82’
LITTLE CRUSHES de Aleksandra Gowin & Ireneusz Grzyb, Pologne, 2014, 78’
52 TUESDAYS de Sophie Hyde, Australie, 2013, 109’
SNÖ de Simon Kaijser, Suède, 2012, 3x58’
L’ÉTÉ D’ALEXA de  Douglas Johnston, États-Unis, 2012, 91’
PRAIA DO FUTURO de Karim Aïnouz, Brésil - Allemagne, 2014, 106’
THE CHAMBERMAID LYNN de Ingo Haeb, Allemagne, 2014, 90’
FERIADO de Diego Araujo, Équateur, - Argentine - Espagne, 2014, 88’
BOY MEETS GIRL de Eric Schaeffer, Etats-Unis, 2014, 95’
THE DOG de Allison Berg & Franck Keraudren, Etats-Unis, 2013, 86’
SUMMER de Colette Bothof, Pays-Bas, 2014, 89’
GLOBAL GAY de Rémi Laine, France, 2014, 77’

Inscrivez-vous sur notre liste de diffusion : 
http://www.vuesdenface.com puis allez à la rubrique newsletter

Devenez fan de notre page facebook : 
http://facebook.vuesdenface.com

Pour rester informer sur l’actualité du Festival :

VUES D’EN FACE

1 2 e  F E S T I V A L  I N T E R N A T I O N A L  D U  F I L M
G A Y  E T  L E S B I E N  D E  G R E N O B L E

12 au 21 avril 2013

Cinéma Le Club, rue du Phalanstère, Grenoble
www.vuesdenface.com

+33 (0)6 67 71 03 12

+ de 26

entre 10 et 25

entre 4 et 9

entre 1 et 3

aucun

Nombre de longs-métrages projetés

D’où viennent les films proposées par Vues d’en face ?
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Partenaire de longue date de Vues d’en face, Hétéroclite renforce
cette année sa présence sur le festival en participant à pas moins
de trois événements. L’Atelier du 8 accueillera ainsi du 11 au 19
avril l’exposition À la Une, qui rassemble une vingtaine de “Unes”
d’Hétéroclite réalisées ces deux dernières années par le photo-
graphe lyonnais Cédric Roulliat : l’occasion de s’immerger dans
l’univers camp et bigger than life de cet artiste dont les composi-
tions, toujours très travaillées, contribuent grandement à l’iden-
tité visuelle de notre journal. Samedi 18 avril, notre critique de
cinéma attitré Didier Roth-Bettoni (voir sa présentation de
quelques-uns des films présentés au festival ci-dessous) revien-
dra pour la deuxième année consécutive à Grenoble. Après avoir
fait découvrir aux spectateurs le film Sebastiane de Derek Jarman
(auquel il a consacré un ouvrage) en 2014, il animera cette année
une conférence (Méchants gays, vilaines lesbiennes) qui étudie les
représentations (très souvent négatives) de l’homosexualité dans
le cinéma hollywoodien classique. Le soir même, la soirée 
officielle du festival s’ouvrira par un warm-up disco-pop concocté
par Rihanna Foutre, égérie et mascotte d’Hétéroclite. Un transport
collectif depuis Lyon est par ailleurs organisé le week-end 
du 17 au 19 avril ; pour plus de précisions, envoyez un mail à 
redaction@heteroclite.org (objet : Vues d’en face)

_Romain Vallet_

À la Une, vernissage dimanche 12 avril à midi 
À l’Atelier du 8, 2 rue Édouard Bank-Grenoble
Méchants gays, vilaines lesbiennes, samedi 18 avril à 10h30 
À l’Office de Tourisme, 14 rue de la République-Grenoble
Soirée officielle, samedi 18 avril à partir de 23h 
Au Drakkart, 163 cours Berriat-Grenoble

_Hétéroclite dans la place_

Festival Vues
d’en face

Quand ?
Du 10 au 19 avril

Où ?
Au cinéma Le Club 
9 bis rue du
 Phalanstère
À Grenoble
04.76.87.46.21 
cinemaleclub.com

Plus de 
renseignements :
vuesdenface.com

52 Tuesdays
Mardi 14 avril à 22h
52 mardis, c’est-à-dire chaque mardi d’une
année : tel fut le rythme du tournage de ce
film australien, tel est surtout le rythme des 
retrouvailles entre Billie, jolie ado sur la voie
de la découverte de sa sexualité, et James, sa
mère, en transition. Sophie Hyde, la réalisa-
trice, ne manque pas d’audace dans son choix
de sujet (le cinéma compte extrêmement peu
de personnages FtM), ni dans la manière très
décomplexée de le traiter. En effet, elle pose
la question transgenre sur le même plan 
que les questions liées à l’adolescence qui
tourmentent Billie, notamment concernant 
la sexualité. S’il a un peu de mal à tenir son 
pari sur la longueur (maladresses de construc-
tion, séquences inutilement répétitives…), 
52 Tuesdays – qui a fait le tour du monde des
festivals de cinéma indépendant – n’en est pas
moins un film précieux. En particulier dans
la façon subtile et émouvante dont la réalisa-
trice interroge les notions de famille et du rôle
assigné dans celle-ci.

_Didier Roth-Bettoni_

_Hétéroclite n°99_avril 2015_P 11

Hétéroclite
n° 99 avril 2015 | Rhône-Alpes

_Culture__gros plan culture_

Matterhorn
Vendredi 10 avril à 20h
On n’est jamais à l’abri d’une surprise. On peut
tout organiser dans sa vie et ne jamais déro-
ger à ses habitudes, s’astreindre à ce que tout
fonctionne selon une routine rassurante, ne
jamais se permettre d’écart pour éviter tout
risque… Sans que cela empêche l’inattendu
de survenir sans crier gare ! Dans l’existence
grise, terne, réglée comme du papier à musique
de Fred, veuf quinquagénaire à l’austérité
toute protestante, cet inattendu va prendre
l’apparence d’un étrange étranger, comme
aurait dit Prévert : Théo, vagabond gentiment
dérangé qu’il va prendre sous son aile. Et, mal-
gré ses efforts pour que rien ne change, tout
va en être chamboulé. Drôle d’objet que ce
film néerlandais signé Diederik Ebbinge, au
ton et aux personnages très décalés, qui 
ne cesse d’aller là où ne l’attend pas, entre 
burlesque à la Buster Keaton (Fred ne sourit
guère plus que le grand comique muet) et
fantaisie pimpante, ce qui n’exclut pas une 
intéressante dose de gravité, voire d’émotion
lorsque surgit la plus incongrue (et la plus 
logique !) des demandes en mariage…

Quinze ans, le bel âge pour un festival de cinéma LGBT. C’est celui de Vues 
d’en Face qui propose à cette occasion un programme ultra-riche et ultra-varié, 
à découvrir à Grenoble du 10 au 19 avril…

Je suis à toi
Samedi 11 avril à 19h
Ça commence avec un joli minou qui s’exhibe
sur le Net. Et puis, le voilà accueilli à l’aéroport
par un daddy souriant. Le premier vient d’Amé-
rique du Sud, l’autre est Belge, et leur étrange
relation, entre sexe tarifé, tendresse et 
apprentissage, va se nouer autour des pétrins
et des fours de la boulangerie du second, à
Hermalle-sous-Argenteau, c’est-à-dire dans un
bled passablement moins flamboyant que
Buenos Aires… Après Hors les murs, très 
remarqué (notamment dans les festivals de 
cinéma LGBT) mais un peu bancal, David 
Lambert franchit à l’évidence une marche avec
ce Je suis à toi formidablement attachant. Au
centre, la double question de l’identité et du
désir, interactions comprises : qui est qui dans
ce duo Lucas-Henri (auquel il faut ajouter 
Audrey, troisième côté du triangle), qui est
quoi, qui veut quoi, qui veut qui ? Subtil, joli-
ment écrit, évacuant comme si de rien n’était
les stéréotypes (l’homophobie des petites
villes, par exemple) et surtout porté par un trio
d’acteurs à l’énergie et à l’émotion communi-
catives, Je suis à toi est une belle découverte.

In the family
Dimanche 12 avril à 16h
Il ne faut pas avoir peur de la durée de ce 
premier film de Patrick Wang (2h50), tant elle
n’a aucune importance face à la beauté et à la
grâce qui le portent de bout en bout, que ce
soit dans l’écriture ou la mise en scène. Pour
faire bref, on dira que In the family est un 
miracle, un de ces films sortis de nulle part,
faits par un inconnu, autour d’un sujet plus
que casse-gueule (l’homoparentalité, en ultra-
résumé) et qui évite haut la main tous les
écueils. L’histoire, c’est celle d’un couple homo
et de leur petit garçon dont le bonheur fami-
lial est brisé lorsque le père biologique meurt,
révélant l’absence de droits de son compa-
gnon sur leur fils, bientôt confié à la sœur du
défunt. Au survivant de lutter pour faire 
reconnaître sa famille… Car voilà bien l’enjeu,
traité avec une finesse psychologique assez
inouïe et avec un respect formidable de
chaque personnage : dénoncer (sans discours,
juste par l’évidence) cette insupportable 
hiérarchisation des amours et des familles (les
nôtres, bien sûr, étant en bas de l’échelle). Une
pure merveille.

Faire famille

D
RMatterhorn de Diederik Ebbinge

P 10_Hétéroclite n°99_avril 2015

A nne Teresa de Keersmaeker, à qui la Maison de la Danse avait
offert un coup de projecteur dans le cadre du festival Le Boom
des années 80 en 2013, semble bien décidée à nouer des liens

forts et durables avec la Capitale des Gaules. Après Die Grosse Fugue 
(et en attendant Rain) Drumming Live est en effet la deuxième pièce
que la chorégraphe belge confie au répertoire du Ballet de l’Opéra de
Lyon. Formée chez Maurice Béjart et à New York, Anne Teresa de 
Keersmaeker est une figure incontournable du renouveau que connaît
la danse au tournant des années 1980. Découverte notamment 
en 1982 avec Fase, four movements to the music of Steve Reich, la choré-
graphe renouvelle sa collaboration avec le chantre américain de la 
musique minimaliste en 1998, à l’occasion de la création de Drumming.
Elle a ainsi imaginé huit phrases chorégraphiques qui font écho à huit
cellules musicales et rythmiques de Steve Reich. À partir d’une
contrainte formelle et structurelle, géométrique et quelque peu 
austère, la chorégraphe fait naître une danse répétitive, entêtante, à
travers laquelle transparaît l’élan de vie. Au son des percussions de
Reich, les interprètes occupent l’espace et exécutent en boucle les
mouvements imaginés par Keersmaeker, ni tout à fait les mêmes ni
tout à fait différents. Le spectateur, comme sous hypnose, se laisse alors
envouté par la régularité de l’ensemble, comme happé par un 
tourbillon visuel et sonore qui rappelle les transes africaines. De 
l’apparente austérité jaillissent des sensations et des émotions 
insoupçonnées, portées par la vigueur des corps en mouvement et par
l’interprétation de la partition musicale en direct par des musiciens sur
scène aux côtés des danseurs. La création, très structurée, très pensée,
paraît au final presque primitive ou primale et renvoie le spectateur
aux origines de la danse, à son caractère sacré, quand il s’agissait 
encore d’une communion entre l’homme et le divin. 

_Stéphane Caruana_

Drumming Live, du 7 au 11 avril à l’Opéra de Lyon 
1 place de la Comédie-Lyon 1 / 04.69.85.54.54
www.opera-lyon.com
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À LA UNE — CINÉMA & EXPOSITIONS — LE FESTIVAL “VUES D’EN FACE“  P 03

ÉDITO
On vit dans un monde où la pop culture règne. Et où du coup des poli-
tiques influents peuvent se référer à des héros de série télé comme
d'autres avant eux pouvaient le faire avec des figures de roman. Frank
Underwood, le machiavélique politicien de la série House of Card
interprété par le charismatique Kevin Spacey, fascine tout le monde
depuis deux ans, jusqu'à Barack Obama et Bill Clinton. Dans une
interview accordée à un magazine américain, Kevin Spacey rapporte des
propos de l'ancien locataire de la Maison-Blanche : « J'adore House
of Cards. Kevin, 99% de ce que vous faites dans la série est vrai.
Le 1% de faux concerne le fait que vous ne pourriez pas faire passer
une loi sur l'éducation aussi rapidement dans la vraie vie. » Évidemment,
la dernière phrase est une petite blague qui concerne les agissements
les plus répréhensibles du personnage – sans trop en dévoiler pour ceux
qui n'auraient pas encore vu la série, disons que l'ascension de Frank
Underwood ne se fait pas sans quelques dommages collatéraux. Ce qu'il
y a donc de dingue, c'est qu'une partie de la classe politique américaine
(et sans doute de la française – Nicolas Sarkozy serait fan) loue ouvertement
le réalisme de la série, ces fameux 99% restants. C'est certes assez
franc et cynique, mais ça accrédite l'image communément admise d'un
monde politique régi par les intérêts personnels et les magouilles entre
clans. Nous qui espérions vivre dans un monde de Bisounours.
AURÉLIEN MARTINEZ

—
L’HEBDO
GRATUIT DES
SPECTACLES
N°969
DU 08.04 AU 21.04.15
www.petit-bulletin.fr
—

:

TAXI TÉHÉRAN P 04
En voiture Jafar (Panahi)

FAUVE P 10
Ils sont toujours là les gosses de
riches énervés...

JEAN-CLAUDE GALLOTTA 
P 13
Une page se tourne pur le 
chorégraphe

: CULTURE & PATRIMOINE
P 13_14_15
De la culture et du patrimoine
donc

NUMÉRO
DOUBLE
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À LA UNE

Vues d'en face vise donc à donner une plus large visibilité à la création
traitant des questions d'identités à travers des formes variées comme le
cinéma et, nouveauté cette année, l'art. Et autant dire que le cru plastique
est de qualité. Loren Capelli, à la base connue pour ses livres jeunesse,
dévoile au bar À l'Ouest des illustrations revisitées de l'une des ses œuvres.
Au mur, la ligne devient le fil rouge des différentes pages affichées, créant
un lien indicible entre l'enfant qui parcourt le blanc du papier. Un simple
trait noir qui passe du garçon à la fillette et établit un questionnement
dans l'intimité de l'enfance, cet âge où l'on découvre la sexualité.

Il en va de même pour Géraldine
Michel qui révèle son travail le jour
de sortie du PB (ce mercredi 8 avril)
au Bauhaus. Intitulée Skinhearts,
l'exposition de peinture tente
d'interroger l'acte sexuel dans son
rapport entre le corps et le cœur.

Bien que nous n'ayons pas encore vu l'exposition, nous avons quand
même quelques mots à dire sur Cédric Roulliat, qui exposera dès le 11
avril à l'Atelier du 8, puisque nous connaissons bien son travail. Et pour
cause, ses photographies s'affichent depuis octobre 2012 en "une"
d'Hétéroclite,  fameux mensuel "gay mais pas que". Composant à chaque
fois un univers glamour et coloré pour une esthétique pop, le photographe
aime à mettre en scène des femmes fatales qui dominent les hommes (voir
un exemple en "une" de ce numéro). Derrière cette ambiance luxuriante se
cachent des détails révélant les tourments dissimulés des personnages.
Judith Lechartier se joindra au photographe pour présenter des objets, des
photographies et des dessins sur le thème Femmes et femmes-christ. Mais
ne connaissant pas l'artiste, nous attendrons de voir ses œuvres pour
donner notre avis.

Au Mark XIII, Magali Cazo et Charles Etienne proposent une étude de
genre déroutante et fascinante. Les aquarelles de la première jouent sur
l'ambiguïté des attributs génitaux. Dans la matière fluide, le corps nu est
indifférencié mélangeant féminin et masculin avec subtilité, en toute liberté,
comme pour mettre en lumière les potentialités de chaque être. Quant aux
dessins de Charles Etienne, ils explorent le corps comme l'artiste a pu
l'expérimenter à travers la performance lors de ses études à l'École des
Beaux Arts Grenoble Valence. Fortement influencé par Egon Schiele, les
corps, nus encore une fois, sont anguleux, l'identité parfois masquée ou
gommée, mais à chaque fois l'enveloppe charnelle semble être en
construction, un lieu à investir pour s'inventer.

Côté expoLe big bazar Vues d'en face

> Vues d’en face, du 10 au 19 avril au Club. Prog expo en
pages animation (elles continuent après le 19 avril).

MA DRÔLE DE VIE
C'est l'ovni du festival. The Chambermaid Lynn suit une femme de chambre perfectionniste
qui prend un plaisir fou à espionner la vie des clients de l'hôtel dans lequel elle bosse et qui
se tape de temps en temps son boss, presque de manière mécanique. Jusqu'à ce qu'elle tombe
sur une prostituée masochiste… L'Allemand Ingo Haeb a imaginé un film froid à l'image de
la vie de son héroïne, une invisible de la société. Un résultat hypnotique et dérangeant ; enfin
pour ceux qui accepteront de rentrer dans cette œuvre au rythme atypique qui pourrait aussi
bien être découverte au cinéma qu'en boucle dans une galerie d'art contemporain.

> The Chambermaid Lynn, vendredi 17 avril à 18h

MA VIE DE CHIEN
The Dog est un documentaire sur un personnage fascinant : John Wojtowicz, petit gangster
dont l'un des méfaits rentra dans l'histoire. En 1972, il braqua une banque avec deux
complices, retenant en otage le personnel pendant quatorze heures devant une nuée de
journalistes postés à l'extérieur. L'argent récolté aurait dû servir à payer l'opération de chan-
gement de sexe de son compagnon. De ce fait divers rocambolesque, Sidney Lumet en a tiré
en 1975 le film Un après-midi de chien, avec Al Pacino dans le rôle de Wojtowicz. Vues d'en face
revient donc aux origines en mettant en avant le véritable Wojtowicz qui a paradoxalement
tout du personnage de fiction. « Il y avait une seule étoile, et c'était moi » explique celui
qui est mort du cancer en 2006. Allison Berg et Frank Keraudren ont pris dix ans pour
réaliser le captivant et parfois très drôle The Dog, titre venant directement du surnom de
Wojtowicz en prison. L'homme se confie ouvertement sur sa vie, et notamment sur sa sexualité
de « pervers » (il en est fier) : ce sont les parties les plus fortes de ce documentaire qui se
replonge aussi dans le passé via diverses archives sur le début du mouvement de libération gay.

> The Dog, samedi 18 avril à 16h

MES VIEILLES
Cette année, le choix du film de clôture est pour le moins audacieux ! Before the last curtain falls
est un documentaire sur le spectacle Gardenia, proposition hybride entre cabaret et théâtre
portée par des travestis et des transsexuels comme la comédienne belge Vanessa Van Durme.
Ensemble, ils interprétaient une dernière fois leur revue, sur scène, devant le public venu leur
dire adieu. Car ces hommes et ces femmes avaient largement dépassé l'âge légal de la retraite,
et ça se voyait. Le spectacle, passé en 2012 à la MC2, était une belle réussite, pleine d'émotion
et d'humour. Le film de Thomas Wallner est dans la même veine, côté coulisses. Dépassant le
cadre du documentaire réducteur sur un spectacle, il s'approche au plus près des corps et de
ces vies parfois cabossées, toujours avec bienveillance et, là encore, humour.

> Samedi 18 avril à 21h

MES VIEUX
"Les personnes âgées n'ont plus de désir, c'est bien connu" veut se convaincre une société
tournée vers le culte de la jeunesse. Bah non, et le court-métrage The End of season sale le
démontre de façon détournée. Deux vieux messieurs se rencontrent devant une vitrine. Très vite,
l'idée d'aller plus loin germe en eux. Sauf qu'ils n'y parviendront jamais pour diverses raisons
autant matérielles que psychologiques. Une situation de départ originale qui est surtout l'occa-
sion pour l'Israélien Eli Glazer de filmer deux hommes à la recherche d'un hypothétique bonheur
à partager. Deux êtres dont finalement l'âge, la sexualité ou toute autre caractéristique importent
peu. Un film à découvrir dans l'une des deux séances du festival consacrées aux courts-métrages.

> Séance courts toujours, dimanche 12 avril à 14h

MON FILS, MA BATAILLE
Le titre américain d'Azul y no tan rosa, film vénézuélien sacré l'an passé meilleur film étranger
en langue espagnole aux Goya (l'équivalent espagnol de nos César), résume parfaitement le
propos : "My straight son". Soit "Mon fils hétéro". Soit l'histoire de Diego, homme en couple
avec un autre homme, qui se doit d'accueillir pour quelques jours son ado de fils venu depuis
l'autre côté de l'Atlantique où il vit avec sa mère. Le réalisateur Miguel Ferrari voulait ainsi
écrire « une histoire sur le droit de toute personne d'être et de penser différemment. Je voulais
me centrer sur ces gens qui ne se sont jamais parlé à cause de toutes sortes de préjugés ».
Grand bien lui fasse. Derrière ces bonnes intentions louables mais assez convenues se cache
pourtant un film oscillant entre drame et fantaisie, Ferrari ayant convoqué une galerie de
personnages hauts en couleur (Diego bosse dans la photo) évoquant par (courts) moments
Almodóvar. Ce n'est pas forcément du très grand cinéma, mais c'est tout à fait plaisant.

> Azul y no tan rosa, lundi 13 avril à 20h
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QUINZIÈME ÉDITION POUR LE FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM GAY ET LESBIEN DE GRENOBLE, JOYEUX FOURRE-TOUT
DÉDIÉ AU CINÉMA DE LA MARGE, TANT DANS SON PROPOS (EN METTANT EN AVANT DES PERSONNAGES HOMOSEXUELS
ENCORE TROP SOUVENT RÉDUITS À LEUR SEXUALITÉ DANS LES FILMS DITS TRADITIONNELS) QUE DANS SES CHOIX (DES
ŒUVRES SOUVENT PEU VUES). PETITE SÉLECTION DE COURTS ET LONGS-MÉTRAGES À DÉCOUVRIR AU CLUB PENDANT DIX
JOURS, ET ZOOM SUR LA GRANDE NOUVEAUTÉ DE CETTE ANNÉE : UN PARCOURS D'EXPOSITIONS DIABLEMENT SÉDUISANT.
AURÉLIEN MARTINEZ & CHARLINE CORUBOLO

Côté ciné
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Soirée Rencontres du 3e genre 
avec les Cinéphyles Anonymes
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Mini Festival 
« Queer Movies move you » 
Avec les Cinéphyles Anonymes et 
Fa Sol Latino

Le Chant de la mer
De Tomm Moore (Irl-Dan-
Belg-Fr, 1h33) animation
Située sur une île sauvage irlandaise,
l’action du Chant de la mer fait la
part belle aux légendes et au folklore
celtiques, tout en racontant l’histoire
simple d’un père endeuillé par la
disparition de sa femme, resté seul
dans son phare avec ses deux
enfants. Ben, l’aîné, est têtu et aven-
tureux ; Maïna, la plus jeune, est
mutique. Leur grand-mère décide de
les emmener vivre en ville, mais cet
arrachement va surtout révéler les
pouvoirs de Maïna et l’existence
d’êtres magiques victimes d’un mau-
vais sort. La beauté de ce film d’ani-
mation, juste minorée par quelques
longueurs scénaristiques, tient à sa
capacité à recourber le fantastique
et le conte sur la réalité, l’un venant
éclairer et résoudre l’autre. Ici, l’uni-
vers magique est tout entier contenu
dans les figures du récit, le caractère
des personnages et leurs drames.
Presque psychanalytique, ce mouve-
ment n’est pas sans rappeler la
manière dont Guillermo Del Toro
utilise le merveilleux dans ses œuvres.
Comme s’il intégrait cette circularité
des choses à son dessin, Tomm Moore
élabore un graphisme qui préfère
l’arrondi à l’anguleux, la spirale à la
ligne, les vagues à l’horizon. Joli tour
de force pour un joli film de Noël. CC

Qu’Allah bénisse
la France
D’Abd Al Malik (Fr, 1h35) avec
Marc Zinga, Sabrina Ouazani…
C’est peut-être un peu cruel, vu que
le film n’est pas forcément détestable,
mais c’est bien ce Qu’Allah bénisse
la France qui donne envie de tirer la
sonnette d’alarme concernant l’état

du cinéma français. Depuis plusieurs
mois, la course à l’histoire vraie
– autofiction, bio filmée ou faits
divers – connaît une spectaculaire
accélération, d’autant plus inquié-
tante quand elle est mise entre les
mains de cinéastes dont ce n’est pas
encore tout à fait le métier. Ainsi
d’Abd Al Malik, qui adapte ici son
roman autobiographique avec une
maladresse d’abord touchante, car
elle lui permet d’empoigner la forme
cinématographique sans forcément
chercher à livrer un produit bien fait,
mais graduellement gênante quand
le film s’engage dans une escalade
narrativo-politique pas franchement
maîtrisée – c’est un euphémisme.
Qu’Allah bénisse la France n’a aucune
échine dramatique et relève d’un
empilement de situations qui accom-
pagnent les diverses vicissitudes de
son protagoniste – petit voleur à la
tire dans les rues de Strasbourg,
lycéen doué en lettres, vendeur de
shit, repenti islamiste prêchant en
banlieue, chanteur de rap repéré par
les majors… Pensant que sa vie est
suffisamment édifiante pour faire
sens d’elle-même, Abd Al Malik en
perd tout recul, et son scénario est
d’une confusion embarrassante,
sans filtre et sans tri. Trop de vécu,
pas assez de fiction : le constat vaut
ici comme il valait pour beaucoup
d’autres cette année en France. CC

Nos enfants
D’Ivano de Matteo (Ita, 1h32)
avec Alessandro Gassman,
Giovanna Mezzogiorno…
Deux frères aux situations confor-
tables (un médecin et un avocat)
voient leurs existences familiales
troublées par un drame : un soir
où ils étaient bien bourrés, leurs
enfants ont passé à tabac une SDF,
la laissant morte sur le trottoir.
Que faire dans une telle situation ?
Protéger son gamin coûte que
coûte quitte à laisser de côté sa
belle morale ? Ou dénoncer les
assassins qui ne semblent pas
mesurer la portée de leurs actes ?
Librement inspiré d’un roman
néerlandais à succès, Nos enfants
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avait tout pour être un grand film
sur les tréfonds de l’âme humaine.
Mais malgré une réalisation
léchée au plus près des acteurs,
jamais Ivano de Matteo, cinéaste
italien remarqué en 2009 avec
La Bella gente,  ne trouve le ton
juste dans son récit, caricaturant à
l’extrême ses personnages et la
différence de réaction entre les
deux familles. Sans doute cons-
cient de son incapacité à susciter
la moindre emphathie envers ces
bourgeois lisses, il utilise alors en
filigrane un second récit tire-
larmes (un gosse tout mimi voit
son père mourir devant lui) qui
relie les frères via leurs profes-
sions. Sauf que là aussi, cette intri-
gue tombe à plat malgré les efforts
déployés pour la rendre poignante.
Bon, au moins, on aura bien ri
avec la fin grotesque et expéditive.
Ah, ce n’était pas censé être
drôle? AURÉLIEN MARTINEZ

ET AUSSI
Cette semaine, c’est la fin de la trilogie
Le Hobbit de Peter Jackson et c’est
quand même un soulagement tant le
cinéaste n’a jamais vraiment su y
retrouver le souffle du Seigneur des
anneaux. La Bataille des cinq armées
sauvera-t-il l’ensemble de l’insigni-
fiance ? On en reparle en ligne.

Jason Reitman, autrefois porté aux
nues avec Juno, s’est pris deux gros-
ses claques consécutives avec le
laborieux Last days of summer et
ce Men, women and children,
catastrophe au box office américain,
sur nos écrans ce mercredi. Il y aborde
à travers un récit choral la question
de l’adolescence et de ses problèmes
– anorexie, jeux vidéo, infidélité. Dit
comme ça, c’est vrai que ça a l’air
plombé.

Enfin, Tahar Rahim est Le Père Noël.
Soit le héros d’une comédie familiale
éponyme réalisée par Alexandre
Coffre, le type qui a fait le-film-sur-le-
volcan-au-titre-imprononçable-avec-
Dany-Boon.

ACTU REPRISES

DES FILMS QUI FONT MAUVAIS GENRE
—

Ça s'appelle la convergence des luttes : d'un côté, Vues d'en face, le festival qui défend le cinéma gay et lesbien ;
de l'autre, le festival des maudits films, qui se bat pour la reconnaissance du cinéma bis, de la série B et des films
scandaleux. Ensemble, ils ont monté une épatante soirée à la Cinémathèque baptisée "Rencontres du troisième
genre" autour de deux films particulièrement queer : Glen or Glenda d'Ed Wood et Polyester de John Waters. Sur le
papier, accoler ensemble le prince du nanar cheap et le pape du mauvais goût provocateur ne va pas forcément de
soi, tant il y a une différence fondamentale entre un cinéaste qui pense faire de bons films et se retrouve à torcher
d'aberrantes séries Z et un autre qui joue au contraire des codes du mauvais goût et de l'outrance pour en tirer une
force subversive. Mais les deux films se rejoignent sur un point : le rapport au genre, particulièrement bousculé.
Dans Glen or Glenda, la question du travestissement, évidemment tabou à l'époque (1953), est traitée sur un mode
fantastico-horrifique, mais le film est plus personnel et intime qu'il n'y paraît, Ed Wood étant lui-même prompt à revêtir
des habits féminins dans le civil. D'où trouble face à cette œuvre moins maladroite qu'à l'accoutumée chez le cinéaste.
Dans Polyester (photo), c'est par la présence de Divine, acteur fétiche de John Waters, qui incarne la mère de famille
débordée par les pulsions de sa progéniture et charmée
par un playboy de passage, que le genre est joyeuse-
ment questionné. Waters n'en fait pas tout un cas :
Divine est un homme dans le civil, une femme à
l'écran, et ce sont plus les situations graveleuses
qu'elle traverse que son appartenance sexuelle qui
provoque le rire ou le malaise. Une manière singulière
d'illustrer les divers sens du mot représentation – du
figuratif au politique. CC

> Rencontres du 3e genre, vendredi 12
décembre à la Cinémathèque
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PLUS LOIN    

MAGIC BUS
La quatorzième édition du festival organisé par l'association Retour de
Scène – Dynamusic aura lieu les vendredi 22 et samedi 23 mai à
l'Esplanade. Avec, au milieu des gros noms au gros son (le Peuple de
l'herbe, Massilia sound system, Dope D.O.D…), les électro-barrés très
"do it yourself" et complètement hype Salut c'est cool, avec leur musique
dans la lignée de groupes comme Sexy Sushi (la référence en la matière).
On en reparle en temps voulu. En attendant, « tchin tchin » dixit l'un de
leurs minitubes.DR

THE PRODIGY
Alors que leur retour discographique se fait attendre depuis six ans (il est
prévu pour fin mars avec un sixième album au titre lourd d’intentions
belliqueuses – The day is my ennemy), les pionniers peroxydés du big beat
sont annoncés le jeudi 16 avril à la Halle Tony Garnier de Lyon. Prière
de ne pas en profiter pour reproduire le contenu de leur clip Smack my
bitch up.

DR
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J'veux du queer
— CINÉMA — Dans l'agglo, ça pullule de festivals de cinéma
d'excellente facture, animés par des équipes qui ont une haute
idée du 7e art. Et souvent, ces équipes aiment se rejoindre sur des évé-
nements précis, avec parfois des résultats surprenants. Ainsi, ces trois soirées
sur le campus regroupées sous la bannière "Queer movies move you" et
proposées par Vues d'en face (le festival du film gay et lesbien de
Grenoble), Fa sol Latino (asso étudiante qui organise notamment le
festival Ojoloco sur le cinéma espagnol et latino-américain) et les
Cinéphiles anonymes (ciné-club du campus). Tout ce petit monde se
confronte donc au cinéma queer. Queer ? Un terme anglais à l'origine
péjoratif (il est synonyme d'étrange) qui est finalement devenu un
concept politique, agglomérant une foule hétéroclite faisant fi des
distinctions de genre ou de sexualité. Du coup, au vu de la ligne éditoriale
de ce mini festival et de la présence de Fa sol Latino, choisir un film de
Pedro Almodóvar, cinéaste espagnol éminemment queer, allait de soi.
Ce sera un du début des années 1990, le cultissime Tallons aiguilles, avec
les elles aussi cultes Marisa Paredes et Victoria Abril (photo), mère et fille
à l'écran – à voir le mercredi. Sera aussi programmé le mardi Le Dernier
été de la Boyita, film argentin déjà présenté en 2010 à Vues d'en face,
dans lequel un jeune garçon découvre son hermaphrodisme. Un sujet
traité de façon délicate et touchante par la réalisatrice Julia Solomonoff.
Quant au premier des trois soirs (le lundi donc), il sera consacré au
courts-métrages sélectionnés par les cinéphiles anonymes et « abordant
de façon créative les thématiques LGBT ». AURÉLIEN MARTINEZ 

> Queer movies move you, du lundi 23 au mercredi 25 février
à 20h, sur le campus (divers lieux)

MARCHÉ, FOIRE ET
SALONS
VIDE GRENIER
FORUM - SAINT-MARCELLIN
3 avenue de la Santé, Saint-Marcellin (04 76 38 81 22)
Sam 21 fév de 6h à 18h ; entrée libre
VIDE GRENIER
SALLE DES FÊTES DE VINAY
Dim 22 fév de 8h à 17h ; entrée libre
VIDE GRENIER
SALLE DES SPORTS DE FROGES
Dim 22 fév de 7h à 18h ; entrée libre
SALON ANNUEL DE LA CARTE
POSTALE ET DU VIEUX PAPIER
Organisé par le club cartophile dauphinois
MAISON DES MOAÏS
47 avenue Général Leclerc, Saint-Martin-le-Vinoux
(06 48 80 10 02)
Dim 22 fév de 9h à 18h ; entrée libre

ATELIERS
SOIRÉE OPEN LAB
LA CASEMATE
2 place Saint-Laurent, Grenoble (04 76 44 88 80)
Mer 18 fév de 18h à 21h ; entrée libre

INITIATION À LA LINOGRAVURE
Animé par Anne-Laure Héritier-Blanc, artiste
plasticienne, pour les 10-14 ans
MUSÉE DAUPHINOIS
30 rue Maurice Gignoux, Grenoble (04 57 58 89 01)
Mer 18 et jeu 19 fév de 14h à 17h.
Inscription : 04 57 58 89 01 ; 15€

ATELIERS JEUNE PUBLIC
Dans le cadre de l’exposition “Montagne
design, nouvelles inspirations”, pour les 5-
10 ans
COUVENT SAINTE-CÉCILE
37 rue Servan, Grenoble (04 76 88 75 75)
Mer 18 fév de 10h à 11h et de 14h à 15h
et ven 20 fév de 10h à 11h. Sur inscription ;
5€

WIKIPÉDIA ET LES DONNÉES
+ initiation à Wikidata
INFOLAB
31 rue Gustave Eiffel, Grenoble (04 76 96 58 00)
Sam 21 fév de 14h à 17h ; entrée libre

DÎNER SPECTACLES
C’EST VRAI CE MENSONGE ?
Danse et récit par la Cie de l’Escarpette
CAFÉ DES ENFANTS
9 rue des Champs-Elysées, Grenoble (04 76 29 57 71)
Ven 20 fév à 19h ; de 8€ à 16€

CONFÉRENCES
LES BÂTISSEURS DU NOUVEAU
RÉALISME : PIERRE RESTANY,
CÉSAR, JEAN-PIERRE RAYNAUD
Par Thierry Dufrêne, professeur d’histoire de
l’art contemporain à l’université Paris Ouest
Nanterre
AUDITORIUM DU MUSÉE DE GRENOBLE
Place Lavalette, Grenoble (04 76 63 44 29)
Lun 23 fév à 14h30 ; de 4€ à 10€

LE POUVOIR DE LA PÉDALE
Par Olivier Razemon, organisée par la MNEI
et l’ADTC. Comment le vélo transforme nos
sociétés cabossées
MAISON DES ASSOCIATIONS
6 rue Berthe de Boissieux, Grenoble (04 76 51 56 76)
Mar 24 fév à 20h30 ; entrée libre
LA PRESSE À LA UNE
Par Philippe Gonnet et Pierre Frappat
BIBLIOTHÈQUE CENTRE VILLE
10 rue de la République, Grenoble (04 76 54 57 97)
Mar 24 fév à 18h30

RENCONTRES
ALAIN LACROIX
Pour son livre “Ulrike Meinhof. 68-76 RFA”
ANTIGONE
22 rue des Violettes, Grenoble (04 76 99 93 23)
Jeu 19 fév à 20h ; prix libre

DOCUMENTAIRES ET
CINÉ
PA NEGRE
D’Agusti Villaronga, dans le cadre du cycle
de cinéma catalan 2015
MAISON DES LANGUES ET DES CULTURES
Campus, Saint-Martin-d’Hères (04 76 82 41 05)
Lun 23 fév à 19h ; entrée libre

DIVERS
D’UN MUSÉE À L’AUTRE : SUR LES
TRACES DE STENDHAL
Du Musée Stendhal au Musée de Grenoble,
découverte de la vie de l’écrivain
MUSÉE STENDHAL / APPARTEMENT GAGNON
20 Grande Rue, Grenoble (04 76 86 52 08 )
Dim 22 fév à 16h ; 5€

VOYAGE EN RIMBALDIE
Du poète Rimbaud, par André Spacca
CHEZ SACHA AU NESS
3 rue Très-Cloîtres, Grenoble (04 76 42 68 82)
Mar 24 fév à 18h30 ; entrée libre

FESTIVAL VOIR
ENSEMBLE
Cinéma jeune public
Du 7 au 22 février 2015
Le Méliès, Grenoble
Rens. : 04 76 47 99 31
www.cinemalemelies.org
Tarifs : de 4€ à 7€60
: www.petit-bulletin.fr/grenoble

QUEER MOVIES MOVE
YOU
Du 23 au 25 février 2015
Organisé par Les Cinéphiles Anonymes, Fa
Sol Latino et le Festival Vues d’en Face
Rens. : 06 08 06 62 53
: article ci-contre
SÉLECTION COURT-MÉTRAGES
Sur les thématiques LGBT
EVE
701 av Centrale, Saint-Martin-d’Hères (04 56 52 85 15)
Lun 23 fév à 20h ; entrée libre
LE DERNIER ÉTÉ DE LA BOYITA
Comédie dramatique - Argentine and
Espagne - 2009 - 93 minutes - VOSTF
AMPHIDICE
Sur le campus (université Stendhal)
Mar 24 fév à 20h ; entrée libree

—

Recommandé par la rédaction

: L’intégralité des programmes
sur www.petit-bulletin.fr/grenoble

PARTY INTIME INVITE JULES &
MOSS
VERTIGO CLUB
Grand Rue, Grenoble (04 76 15 27 95)
Ven 20 fév à 23h55 ; 10€

RELEASE NIGHT EXTENDED #4
Maya Schenk + Max_l VS Røse +
Rampage84 + Nikizi

Pour sa quatrième Release Night
Extended, le label Carton-Pâte Records
invite la jeune Anglaise Maya Schenk
pour fêter la sortie de son nouvel EP,
avec à ses côtés, Max L et Røse en back
to back, Nikizi et enfin Rampage84. Au
programme, future, deep & UK house,
garage, électro et techno.
DRAK-ART
163 cours Berriat, Grenoble (09 52 94 32 13)
Ven 20 fév à 23h ; 8€

DROP OF ACID
Maxime F
MARK XIII
8 rue Lakanal, Grenoble (04 76 86 26 94)
Ven 20 fév à 21h ; entrée libre
SOIRÉE SALSA
NO NAME
Campus, Saint-Martin-d’Hères (04 76 01 19 82)
Ven 20 fév à 21h ; 5€

LOKOM+ UBERO
Dans le cadre du vernissage de l'exposition
de Chloé Della Valle

À l’occasion du vernissage de l’expo-
sition Slumps de Chloé Della Valle, le
label [reafførests] invite le Grenoblois
Lokom, récemment auteur d’un excel-
lent deux-titres sur Fullfridge Music,
pour un live-act électronica avant-gar-
diste. Également à ses côtés, le
Chambérien Ubero, qui viendra dévoiler
ses compositions entre électro et
acoustique.
BAR À L'OUEST
5 place Sainte-Claire | Grenoble 
Sam 21 fév à 19h30 ; entrée libre
DREAMING BACK TO FUTURE
Phrax Bax + Youpidou
BAUHAUS
20 rue Chenoise, Grenoble
Sam 21 fév ; entrée libre
JOY DIFFUSION
LO Van Rijsel + Kleoxy & Freak (dark electro,
indus)
MARK XIII
8 rue Lakanal, Grenoble (04 76 86 26 94)
Sam 21 fév à 21h ; entrée libre
FAUT PAS POUSSER MAMIE DANS
LA DIRTY !
Lexomoule + Paladium + Ekima + L’Engin +
Human Blaster + Ginger Bread + Pitch Blast
+ Morning Maker
DRAK-ART
163 cours Berriat, Grenoble (06 30 09 16 14)
Sam 21 fév à 22h ; 10€

KEEP CALM AND LISTEN IT’S DJ
MITYK #02
BAR DES SPORTS/RESTAURANT LES CLAPIERS
Le Cottel, Méaudre (09 81 49 54 70)
Sam 21 fév à 22h ; entrée libre
LA CLASSE INTERNATIONALE
Par Les Cons du Camp, avec Les Grosses
Feignasses & Dj Sherpa FM
LE PRUNIER SAUVAGE
63 rue Albert Reynier, Grenoble (04 76 49 20 56)
Sam 21 fév à 21h ; 4€/6€

DOM PRESENTS WHO’S WHO
Blind test
LA MEZZANINE 112
112 cours Jean Jaurés - croisement rue Charrel, Grenoble
Sam 21 fév à 21h ; entrée libre
MIND DIZORDER
Sonic Area + Ruby my Dear + 2Methyl +
Lokom + Optamystik

Au programme de cette soirée orga-
nisée en collaboration par les assos
MFCK Prod et la Métamorphose, le
Strasbourgeois Sonic Area, auteur
d’une électro hybride et expérimentale
entre indus, IDM, dubstep, techno tribale,
cyberpunk, ambient et musique de film,
le Toulousain Ruby My Dear, producteur
breakcore/drill’n’bass/IDM qu’on ne
présente plus, et enfin les locaux
2Methyl, Lokom et Optamystik pour
compléter le line-up.
L’AMPÉRAGE
163 cours Berriat, Grenoble (04 76 96 55 88)
Sam 21 fév à 23h
SOIRÉE NIGHT FEVER
+ karaoké et soirée dansante
NO NAME
Campus, Saint-Martin-d’Hères (04 76 01 19 82)
Sam 21 fév à 21h ; 5€

ELECTRIC DUB SCHOOL #1
Channel One + Weeding + & Roots
Collective sound system (dub)

Fondé en 1979 à Londres par le
selector Mikey Dread, Channel One est
sans doute l’un des sound-systems les
plus légendaires de la scène UK dub.
Figure emblématique du Carnaval de
Notting Hill et véritable ambassadeur
de la scène roots reggae et dub anglaise
à travers le monde, il débarque avec
ses hymnes emblématiques et dubplates
exclusives au long d’une session qui
devrait mettre les enceintes comme les
jambes des danseurs à rude épreuve.
LA BELLE ÉLECTRIQUE
12 esplanade Andry-Farcy, Grenoble (06 69 98 00 39)
Sam 21 fév à 23h ; 11€/13€/14€

AZRIEL + ACID BART + POPEK +
DRISS
Apéromix Hadra #4
LA BOBINE
42 boulevard Clémenceau, Grenoble (04 76 70 37 58)
Mar 24 fév à 19h30 ; entrée libre

—
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DIRTY 
DANCING
Eleanor Bergstein
Emile Ardolino
Parce que la cinéma-
thèque gay idéale 
comporte certes des
films de Pasolini, Visconti,
Almodóvar et Jacques
Demy, mais aussi
quelques bons nanars
musicaux comme Flash-
dance et Dirty Dancing,
pourquoi ne pas aller voir
l’adaptation scénique de
ce dernier, dont on nous
résume ainsi la magie :
«des chorégraphies 
sensuelles, des tubes 
de légende et bien sûr…
l’inoubliable histoire
d’amour de Baby et
Johnny !».

AFFABULA-
ZIONE
Pier Paolo Pasolini
Stanislas Nordey
Après avoir mis en 
scène, entre 1993 et
1999, trois pièces de 
Pasolini – Calderon, 
Pylade et Porcherie – 
Stanislas Nordey (photo)
revient au poète italien
en livrant sa vision 
d’Affabulazione, vu 
précédemment dans la
saison dans la mise en
scène de Gilles Pastor.

FESTIVAL
VUES 
D’EN FACE
www.vuesdenface.com
Comme chaque année
depuis 2002, l’associa-
tion de cinéphiles 
grenoblois Vues d’en face
organise son festival de
films gays et lesbiens, le
plus ancien de la région
Rhône-Alpes. Si la 
programmation de cette
quinzième édition n’est
pas encore connue à
l’heure où nous mettons
sous presse, on sait déjà
que pendant une 
semaine sera projetée un
grand nombre de courts-
et longs-métrages à 
thématique LGBT venus
des quatre coins du
monde. Les meilleurs
d’entre eux se verront 
décerner un prix à la fin
du festival. Tout cela 
sera accompagné de
rencontres, de débats 
et de plusieurs soirées. 

&
AUSSI

CE QUI N’A 
PAS DE NOM
LES 19 ET 20 MARS 
Au Grand Angle à Voiron (38)

DU 26 AU 29 MARS 
Aux Subsistances à Lyon (69)
Voir page 14

FEMME VERTICALE
LE 24 MARS 
Au Mille-pattes 
à Annonnay (07)
LE 31 MARS 
Au Théâtre de Die (26)
Voir page 7

D’APRÈS UNE 
HISTOIRE VRAIE
LES 24 ET 25 MARS
À la Comédie de Valence (26)

LES 27 ET 28 MARS
À la Maison de la Danse 
à Lyon (69)

DU 1er AU 3 AVRIL
À la MC2 à Grenoble (38)
Voir page 18

JE SUIS NÉE SOUS
UNE BONNE ÉTOILE
LE 28 MARS 
À La Mouche 
à Saint-Genis-Laval (69)
Voir page 10

LE TRIOMPHE 
DE L’AMOUR
DU 22 AVRIL AU 7 MAI 
Au TNP à Villeurbanne (69)
Voir page 22

10>12
AVRIL

À la Halle Tony Garnier 
à Lyon (69) 10>19

AVRIL
À Grenoble

(38)

27>29
AVRIL

À la Comédie 
de Saint-Étienne (42)
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« Vues d’en face » : un combat et quinze ans de cinéma
Repères

nVuesd’enFaceouvriracet-
te année sur un film tout droit
venu des Pays-Bas, « Matte-
rhorn ». “C’est l’histoire d’un
homme solitaire, protestant
rigoriste, bousculé par l’arri-
vée d’un personnage décalé,
qui va le conduire à s’ouvrir
aux autres”. Le 10 avril à 20h.
n Pour la première fois, Vues
d’en Face se clôturera sur un
documentaire. « Before the
last curtain falls » parle de
l’adieu à la scène des traves-
tis et transsexuels du spec-
tacle Gardenia.
Le 18 avril à 21h.
nDeux séances sont réser-
vées aux courts métrages.
« Court toujours 1 », le
12 avril à 14h, puis « Court
toujours 2 », le 18 avril à 14h.
n Samedi 18 avril à 10h30,
Didier Roth-Bettoni viendra
explorer la thématique des
« méchants gays, vilaines
lesbiennes : un grand classi-
que du cinéma » autour d’un
café à l’Office de tourismede
Grenoble.
nLe12avril à14h, la sociolo-
gue Irène Théry donnera une
conférence sur le thème de
l’homoparentalité. « Les fa-
milles homoparentales, des
familles comme les autres ?
Les nouveaux défis après la
loi sur lemariage pour tous ».
n Une Gay Tea Dance aura
lieu à la Bastille, le dimanche
19 avril de 16h à 22h.

Foot for love

Ce documentaire plonge
dans le quotidien de l’équipe
de football féminin des « Dé-
gommeuses », majoritaire-
ment composée de lesbien-
nes. “Le sport devient, dans
ce documentaire, un vecteur

d’échange, hors des stéréo-
types”, commente Philippe
Vic. La coach de l’équipe se-
ra présente pour la diffusion
lors d’une après-midi de do-
cumentaires sur le sujet, sa-
medi 11 avril à 16h.

In the family

Dans le registre dramati-
que cette fois, on décou-
vre l’histoire d’un couple
d’hommes qui a un enfant
de six ans, fils biologique
de l’un des deux parents.
Ce père biologique, un

jour, meurt, et laisse l’en-
fant entre son autre père et
la famille naturelle.
Ce film est diffusé juste
après la conférence d’Irè-
ne Théry sur l’homoparen-
talité.

20 lies, 4 parents and a little egg

“Alors là, c’est LA comédie
du festival”, annonce Philip-
pe Vic. Un ado de 15 ans qui
vit avec sa mère, lesbienne,
part à la rencontre de son

père et découvre qu’il est
lu i-même homosexuel .
“Franchement, ça bouge
bien !” promet le directeur
du festival. 11 avril à 21h.

Snö

Cette mini-série de trois
épisodes embarque le
spectateur dans le quoti-
dien de deux jeunes sué-
dois qui tombent amou-

reux alors que l’épidémie
de sida fait rage à Stoc-
kholm, dans les années
80.
Le 15 avril à 20h.

Un œil sur...
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« Vues d’en face » : un combat et quinze ans de cinéma

Pour prolonger la réflexion…
“On a voulu parler de ce qui
nous tient à cœur, de manière
différente”, explique l’équipe
du festival en présentant les
différentes expositions qui
aurontlieuàGrenobleàl’occa-
sion du festival. “Nous avons
demandé aux artistes de tra-
vailler sur lecorps, l’identité, la
transgression de la norme…”

Six artistes seront exposés,
jusqu’au 30 avril au Mark XIII,
au Bauhaus, à l’Atelier du 8.
“Cela fait quelques éditions
que nous développons ces
expositions,ons’élargit à tous
les arts à côté de la program-
mationde films, et nousconti-
nuerons à développer cet
axe”,prometPhilippeVic l
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rigoriste, bousculé par l’arri-
vée d’un personnage décalé,
qui va le conduire à s’ouvrir
aux autres”. Le 10 avril à 20h.
n Pour la première fois, Vues
d’en Face se clôturera sur un
documentaire. « Before the
last curtain falls » parle de
l’adieu à la scène des traves-
tis et transsexuels du spec-
tacle Gardenia.
Le 18 avril à 21h.
nDeux séances sont réser-
vées aux courts métrages.
« Court toujours 1 », le
12 avril à 14h, puis « Court
toujours 2 », le 18 avril à 14h.
n Samedi 18 avril à 10h30,
Didier Roth-Bettoni viendra
explorer la thématique des
« méchants gays, vilaines
lesbiennes : un grand classi-
que du cinéma » autour d’un
café à l’Office de tourismede
Grenoble.
nLe12avril à14h, la sociolo-
gue Irène Théry donnera une
conférence sur le thème de
l’homoparentalité. « Les fa-
milles homoparentales, des
familles comme les autres ?
Les nouveaux défis après la
loi sur lemariage pour tous ».
n Une Gay Tea Dance aura
lieu à la Bastille, le dimanche
19 avril de 16h à 22h.

Décontractés, heureux,
Philippe Vic et son
équipe ont annoncé,
la semaine dernière,
la programmation
de la quinzième édition
de Vues d’en Face,
le festival international
gay et lesbien
de Grenoble. Il aura
lieu du 10 au 19 avril
au cinéma Le Club,
mais pas seulement.

V oilà quinze ans que re-
vient, en même temps
que le printemps, le

festival Vues d’en Face.
Quinze ans que l’équipe du
festival donne à voir une sé-
lection de films peu diffusés
en France et qui traitent du
genre, de sexualité, d’homo-
phobie. Cette année, le célè-
bre arc-en-ciel que l’on re-
trouvait sur certaines affi-
ches du festival est explosé,
mélangé par les étudiants de
l’école Supcréa sur un nou-
veau visuel qui accroche le
regard. Une jeune femme
ouvre grand les oreilles, ses
mains dressées sur la tête.
Elle annonce une quarantai-
ne de films, moitié courts,
moitié longs, qui seront pro-
jetés majoritairement au ci-
néma Le Club, partenaire du
festival depuis le début et
donc l’équipe “a les clefs”.
Pour Patrick Ortega, le di-
recteur du cinéma, program-
mer Vues d’en Face, c’est

encore un combat. “Le ciné-
ma gay et lesbien… Les pre-
mières années, c’était dur de
faire accepter ces termes, et
puis le festival a trouvé sa
place. Mais l’autre jour, un
vieil habitué m’a dit “je trouve
que vous avez trop de films
sur l’homosexualité”. Donc
même en France, il n’y a pas
d’acceptation totale, et je
suis encore plus content
d’accueillir le festival”.

Apporter des échanges
“C’est pas gagné”, souffle
Philippe Vic, le président du
festival. “Même s’il y a plus

de films LGBT (lesbien, gay,
bi et transsexuel) montrés au
grand public, notre plus,
avec Vues d’en Face, c’est
d’apporter des questionne-

ments, des échanges”, résu-
me-t-il. Une sélection, aussi.
Françoise Folliot, directrice
générale du festival, propose
cette année un choix de films

d’Amérique du Sud, “où le
cinéma est très dynamique, il
prend à bras-le-corps la
question LGBT”. Plusieurs
films traitant de l’homopa-
rentalité seront également
diffusés, ainsi qu’une confé-
rence sur le sujet avec Irène
Théry. Les séries auront éga-
lement leur place, avec la
programmation de Snö, une
série suédoise que Françoi-
se Folliot a trouvé “très, très
émouvante” l

Sarah Lachhab

Infos et programmes sur
www.vuesdenface.com

Image extraite du film « Matterhorn », projeté au Club vendredi 10 avril à 20 heures. Photo DR
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Pour la première fois, 
nous allons concrétiser 
un vieux rêve : offrir une 
soirée de clôture digne du 
festival, avec des djettes 
qui nous emmèneront 
jusqu’au bout de la nuit. 
Moxie a réussi à se tailler 
une solide réputation de Dj et 
d’animatrice radio, diffusant 
son admiration pour les 
sons dancefloor les plus 
innovants comme pour les 
édits disco oubliés, explorant 
au passage les confins de 
la house, de la grime et du 
hip hop. moxie anime sa 
propre émission deux fois 
par mois sur nTs depuis 
la création de la fameuse 
radio et a récemment rejoint 
BBC 1 pour une résidence 
mensuelle de premier rang.

son petit nom c'est Clair 
stirling. mais elle trouvait 
que Éclair Fifi, ça sonnait 
pas mal. Ça lui va comme un 
gant, à cette (toute jeune) 

Djette qui a déjà écumé 
les ondes de la BBC et les 
clubs européens les plus 
magnétiques. membre de 
l'impeccable écurie Luckyme, 
cette fifi (Brindacier) à 
frange blonde défend — à 
l'image de son label — une 
electro sans limite imbibée 
de hip hop, RnB, disco, de 
beats inoxydables et de 
montées qui bastonnent. 
voilà ce que c'est que d'avoir 
eu des parents fanas de 
techno made in Détroit et 
de house from Chicago.

Décidément, Grenoble 
n’aura pas grand chose 
à envier à Londres, le 
28 mars prochain…

En coproduction avec La Belle 
Électrique et en collaboration 
avec le festival Vues d’en face

findlaymusic.com 
soundcloud.com/littlesimz 
eclairfifi.com 
djmoxie.com 

Pour cette première du 
festival à La Belle Électrique, 
commencer par un pari 
s’imposait : Findlay devrait 
en effet être l’un des 
groupes que les festivals 
d’été ne manqueront pas de 
s’arracher. Déjà repéré sur 
les espaces découvertes 
des Eurockéennes, de Art 
Rock, ou du BBC Introducing 
à Glastonbury, le groupe 
de manchester a déjà été 
comparé à la Pj Harvey des 
débuts ou aux White stripes. 
Dans la grande tradition 
britannique, findlay déploie 
un rock nerveux teinté à 
la fois de blues poisseux 
et d’éclaircies pop, mêlant 
impressionnante puissance 
de feu et efficacité imparable. 
mais c’est inévitablement 
vers la demoiselle que tous 
les regards convergent 
immédiatement pour se 
rendre à l’évidence : il 
y avait bien longtemps 
qu’une chanteuse n’avait 
pas allié, avec autant de 
réussite, puissance vocale, 

rock’n’roll attitude et charme 
dévastateur. Il est donc 
fort probable que nous ne 
sortions pas totalement 
indemnes de ce concert.

La jeune fille suivante 
pourrait bien aggraver le 
mal… Little Simz, à peine 
20 ans, est déjà considérée 
comme la référence du 
hip hop anglais. Après 3 
mixtapes, c’est en 2013 que 
les choses s’accélèrent : la 
sortie de Blank Canvas est 
en effet soutenue dès sa 
parution par le blog d’un 
certain jay-Z… La demoiselle 
connait depuis une recon-
naissance internationale, y 
compris en france, où Arte 
lui a consacré un live en 
septembre dernier. Ceux 
qui ont suivi les éditions 
précédentes du festival Les 
femmes s’en mêlent savent 

ce que rap féminin anglais 
veut dire : Lady Leshurr, 
RoxXxane et shystie ont déjà 
enflammé la Chaufferie. De 
cette école anglaise, Little 
simz est une digne repré-
sentante : un flow précis, 
nerveux, d’une rapidité 
stupéfiante, se déploie sur 
des instrus n’hésitant jamais 
à se nourrir des dernières 
tendances de l’electro 
londonien. Pourtant, ce qui 
la distingue immédiatement, 
ce sont des ambiances plus 
noires, pesantes, directement 
inspirées du trip hop, les 
climats de massive Attack 
n’étant jamais loin. ni attitude 
gangsta, ni facilités RnB : 
Litte simz envoie du lourd en 
dehors des sentiers battus, 
et sauf surprise, son concert 
devrait être l’un des grands 
évènements du festival.

LIttLE sImz
HiP HoP, uk

--->

--->

--->

--->  concert

LIEU  La Belle Électrique
DATE  sa 28 mars
HEURE  20:00

TARIf  13/16/18€

(Pass 3 concerts 29€ / 4 concerts 36€ / 5 concerts 42€)

© Kevin morosky

© DR

© DR

FIndLAy
Rock, uk

DJ SEt

moxIE
DJ SEt

ECLAIR FIFI

© nils von Lande

La régie 2C / La Belle Electrique | programme janvier/mars 2015
Concert en partenariat avec le Festival Vues d’en face

Trivial Pursuit
Édition «Cinéma en France»

Dans quelle ville est organisé le Festival 
International du Film Gay et Lesbien ?

Centre Culturel Cinéma-
tographique de Grenoble 
programme avril-juin 2015

Le Dauphiné Libéré
mercredi 23 février 2015 | Isère

Le Dauphiné Libéré
Mardi 7 avril 2015 | Isère



Quelques photos | avril 2015 | Vues d’en face

Vues d’en face remercie : Le Centre Culturel Cinématographique de Grenoble - La Bibliothèques Municipales Kateb Yacine - 
Grenoble Universités - Un tramway Nommé Culture - l’INPES  - Le Printemps du Livre - Supcréa - Le Drak-Art - La régie 2C - La 
Belle Electrique - L’Ecole Supéreure d’Art et de Design - L’Atelier du 8 - Hétéroclite - L’office de Tourisme de Grenoble - La 
Régie du téléphérique de Grenoble - Le Bukowski - Le Bauhaus - Le bar à l’Ouest 

ainsi que les annonceurs du catalogue :  15 Bis Coiffure - FAB (objets déco) - Alex Frezat - Oxygène Sauna - Au temps des fées 
- Le bar «Les copains d’abord»

Le festival «Vues d’en face»
est soutenu par

La Sociologue Irène Théry invitée pour 
une conférence sur l’homoparentalité, 
présente le film «In The Familly»

Conférence «Méchants gays et vilaines 
lesbiennes au cinéma» avec Didier 
Roth-Bettoni  (Office de Tourisme)

Soirée d’ouverture le 10 avril

Géraldine Michel, lors du Vernissage 
de son exposition au Bauhaus.

Soirée de clôture le 18 avril (Drak-Art) Affiche de Vues d‘en face 2015

Karine Drost, les réalisatrices Michèle 
Massé et Lidia Terki invitées pour 
présenter leurs films.

L’artiste ChArLeSeTiEnNe (exposé au 
Mark XIII) devant les oeuvres de Judith 
Lechartier (exposées à l’Atelier du 8)

Romain Vallet, rédacteur en chef 
d’Hétéroclite, devant les photos de 
Cédric Roullat.

Une partie de l’équipe du festivalUne partie de l’équipe du festival Vernissage-Brunch à l’Atelier du 8


